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EIs wäre jedoch zu beachten, dass bei wiederholten Störungen der 
Brut das Schlüpfen der Jungen eil1Je Verzögerung erleiden kann, v~el
leicht I bis mehr Tage. Bei den Hühnervögeln kann auf diese Weise 
da's Schlüpfen um mehrere Tage später erfolgen . als beim normalen 
Brutverlauf. . 

Die n·eu geschl üpften WiesenraJIen sind ganz schwarz, gegen die 
Sonne letwas bräunlich schimmernd. Beine und Schnabel ebenfalls 
schwarz. Das grosse Auge und der schneeweis:se Eizahn vedcihen dem 
kleinen Knirps ein merkwürdiges Aussehen. In den er,sten 3-4 Tagen 
lesen dieSle jungen Vögel die Nahrung nicht Iselbst vom Boden auf, son
dern sie nehmen das futter nur aus dem Schnabel der Alten. Bei durch 
Brutapparate oder Zwerghühnchen ausgebrüteten Gelegen gehen die 
jungen WiesenradIen ein, wenn man sie nicht mittels einer Pinzette oder 
mit den fingern füttert, d. h. das Futter vor ihren Schnabel hält. Erst 
am 4. bis 5. Tage sind 'sile so weit, dass sie auch Futter selbst auf
nehmen. Es sind k.olossale Fresser; sie verschhlngen schon in den ersten 
Tagen ihres Lebens eine Menge Ameiseneier, Regenwürmer, · Acker
schneaken usw. (ioh fütterte auch viele Asseln). 

Ich habe schon mehrmals W:iesenrallen aufglezogen, erhielt aber 
die Elier stet,s angebrütet, so dass ich die genaue Brutdauer eIlst dieses 
] ahr feststelden konnte. 

A propros des « Oiseaux de fa Suisse» 
de t G. v. Burg et W. Knopfli (XVle Hv. Echassiers, Rallid~s, 

SC()lopacid~s, etc. - 1930). 

La publication des «Oiseaux de la SuisSoe» a toujours· He C011-

sideree comme un evenement par les ornithologistes suisses. La XVIe 
Jivraison recemment parue furt attendue avec une anxiete toute parti
culiere. La p'resse orruithologlique vient de faire entendre son opinion 
a SOIl1 sujet: eloges d'une part, critique severe d'autre part! 

Nous ne nous arrei,erons pas aux premieres: eHes sont reservees 
er/: plus ou moins commandees pa'!" les airconstances. Quant aux der
nieres, eUes necessitent un examen attentif surtout lorsqu'eliles ont 
pour auteurs des voix autorUsees. . 

Deux pOlints seulement HOUS arreterons. D'abord la nomenclature. 
C'est encore la hinominale qui a He employee. Pourquoi? Knopfli 
veut bien nous le dire: C'lest a la fois dans un but d'unifornüte et parce 
que nos connailssances sur [es differentes races des especes nicheuses 
en Suisse sont insuffisamment connues; oelles des migrartrices et des 
hotes d'hiver encore bien moins. - C'est faare un pas en arriere que 
d'admeth1e l'une Oll l'autre de ces deux :explica'uoIlJS, l'etude die notre 
avifaune Haitt le but principal du «Catalogue» de 1889. Or une etude 
faunisi'ique neoesStite l'emplü i de la nomenc1ature trinominale; Ja syste
matique autant que la zoogeographie en exigent l'usa~e I}. Aucun mo-

. 1) Voici !'opinion de Jo~eph OrineIl, .de 1'.univer~ite de Californie, au sujet de l'emploi de 
la nomenc\ature trinominale (m Lower Cahforman Ormthology, 1928): Personally, as a student 
of vertrebate speciation I am o,:Iy. '!1i1d1y inter~sl~d in the full, L!nnaean species, be~ause the full 
species has passed !he really slgmflcant stage. ~n lts career: I am mlensely mterested In the barety 
discernible subspecies, because it is in the cnhcal, formative stage, and there is a good chance 
that may learn something of the causes and essential condilions of its differenciation. 
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nominale qui ne nous apporte aucun ecIairciossernent au suj1et des deux 
tif ne peut eire Iinvoque pour justifier l'usage de la nomenclature bi
races de 0 ti s te t r a x (t e t ra x L et 0 r li e nt a 1 i s Hartert) et des 
trois races de eh ara d r i usa p r i c ar ä u s (a p r i ca r i u s L., a Jt i -
fr 0 n'S Br. et 0 r e 0 p ih d u s Meinertzhagen) par exemp·le, que les 
auteuns attribuent tour a tour a notre · pays. Oe sont des points ty
piques qu on s'a,ttendrait a trouver elucides dans un ouvrage comme 
Les «Oiseaux de la Suisse». 

Une critique plus severe encore doit eire adressee au prinoipaI 
point faible de l'ceuvre. n s'agit de ~a valeur dle-meme des rapports 
des observateurs, c'est-a-d'ire de leur exactitude; puis de ]a fa~on dont 
les redacteurs les ont interpretes; enfin du sens bien des fois equi
voque de leurs exp1lications DU _ commentaires quä ne manquera pas 
d'amener de regrettables meprises. Les presentes critiques ont trait 
a l'ensemble de l'ouvrage; tles exemples aites toutefoilS sont tires (ex
clulSivement de la XVle Hvraison. - n arriy,e que Ies redacteurs se 
plaignent du «manque d'observateurs» ! Ils veulent sans doute dire: 
«rnanque d'observateurs qua I ~ fies ». Peut-eire le chiffI1e de 3 ou 4 
douzarines d' 0 b s e r v a ,f re urs s t1 I' S eut -il pmplemen t suff ti POUf re
cueilHr les materiaux d'une « faune des oiseaux suisses » ? Tandis 
qu'on a accepte les services de quelque 1500 collaborateurs - si nous 
sommes biu:m. renseignes - dont le plus grand nornbre n'etaient pas 
en etat d'observer ·et encore mOlins de transmebtre des. renseignernents 
surs et preois sur ~es especes qü'ils ne connaissaient pas 2). Le resultat 
eclate aujourd'hui: des erreullS manifestes ab on deM, que Fon s'etonne 
a bon dlioit de rencontrer dans une (fUVl1e comme les «Oiseaux de 1a 
Suässe».. Nous en oiterons q u e I q u es exemples: 

On sait que l'Outarde can1epet äere, Otis t. Itetrax L., 
ne niche pas en Suisse; on ne Py a jamais signalee au printernps ou 
pendant la saison des nichees, au motins d'une fa<,:on arrefutable. Mais 
voiHI. qu un etrangJer peu au COUl"ant de not·re faune aper~~it, en tra
versant notre p~ys, des oiseaux qu'il prend p.our des canepetieres. Mal
gre tout l'dnvraisemblance de l'observation, aes rectacteurs des «Oiseaux 
de la Sudsse» ]a nproduisent sans broncher. - E,t plus loin, toujours 
apropos de cette espece, on relate une rencontre certes curieus1e, celle 
d'un dndividu trouve mort au Col du Sanetsch, dans les Hautes Alpes 
ca1caires, vers 2200 m. L'evenement est sensationnel, aussi p~usieurs 
observateurs Ie rapportent-ils, ce qui donne Iieu a une generaldsation 
fächeuse . 

Oedicneme cr~ard, Burthnnus o. oedicnemus (L.). 
Un observateur qu'on prend cette fois la precaution de qualifier de 
«sur» annonce que cette· espece «ne nriche pas rarement dans le Bas
Valais}}. Apart d'autres observa'M.ons, douteuses egalem.ent, provenant 
de la Suisse transalpine, cet ·observateur est [e seul a affdrmer un fait 
bauternent improbable. Mieux vaudrait lalisSier franchement de cote 
des observations n'offrant aucune garantie. Jusqu'a preuve du contraire, 
iI n'y a pas lieu de compter l'oedicneme parmd les nicheurs suisses. 

') «The work of these amateurs is often characterized by inexactness and many outright 
errors z . (Joseph Orinell, op. cit.) 
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Toujours dans ee meme Bas-Valai:s, trois observateurs dont 1e 
selil merite (?) est d'avolir rempli 1a litterature de leurs fächeuses m~
prises, vculent avoir observe le Va 11 n e a u - pI u v i er, S qu a t a r 0 I a 
s. s qua ta r 01 a (L.), et laissent 8upposer qu'j} y niche. Un autre 
observatellr l'aurait v u niClher dans la Broye ! De nouveau les re
dacteurs s'absfiennent de quahiiiler comme il eut convenu ces desagre
ables fantaisies. On sait que le Vanneau-pluViier es t un oiseau de l'ex
treme Nord, de la toundra qui borde 1'0cean glacial aretique; sa mi
grat,ion de printernps s'dfectue a une date assez tardive, avril-rnaü et 
s'etend jusqu'en juin. fin juillet, des adultes en p 1 u m ag e n u p ti a 1 
apparaissent deja dans les eontrees de l'Europe centrale OU sa presence 
est done constatee a t 0 u sI e s mo i s p e nd a n t las ais 0 n des 
n n ehe es. Les pwfanes n'on t done aucun droit a conclure qu'iI fliehe 
dans notre pays. 

G r an d P I u v ü ,e r a co 1 i e r, e h ara d r i u s h. h ri a ti C u 1 a 
(L.). Les nombreuses citations de nichees du Grand Pluvier a collier 
mentionnees dans lies «Oiseaux oe la Suisse» ont provoque un mouve
ment de protestatri on chez tous les fauni'stes autOI·ises Une se u I e 
de ces lIlombreuses citations 3) s'appuye sur un sujet dont on f.erait 
bieo ,toutefois de verifier l ' d d ,e n t i t e et J' ä g e avant de conclure. 
Eu attendant, nous constatons que les preuves lirrefutables de sa oichee 
en Suisse n' 0 n t p as e 0 c 0 r e e t e a p p 0 r t ee s. Regulrierement 
cet oiseau a He conf.ondu avec s on congenere le P et li t P I u v i e r a 
co lli er, Ch ara drius dubius c u ronic us Gm. ce que prouve 
suffisamment l'examen comparatif des donnees I1elatives a oes deux 
'especes. 

On peut fali re des Temarques identiques a PfOPOS de plusäeurs 
aurres especes, C h eva 1 i e r c u ~ - bl a n c, Tri 0 ga 0 ehr 0 pu [s L., 
eh e va l i e r s tag 111 a t i 1 e, Tri n gas t ag na tal i s (Bechst.) ete. 
On arrive partout a la concIuSlion que les donnees, memes conCOf
dantes dJe 10 ou 15 observateurs superfici[els sont cependa!l1t jnsuffi
santes' pour faire admettre des faits Jimprobables eo eux-memes. 

Ailleurs, on s'est l,ivre a des generalisations trop risquees, par 
exemple a propos de la C i g o g n e n.o G r e, eie 0 n j a 0 ~ g r a (L.), 
partout eo Suisse rnigrateuf meritant les quahifications de « rare», 
« tres r a re » ou «accid ,ente l ». NeaomoIins, un sujet, tin~ en 
sepuembre 1922 non loin de Nyon, plus «quelques Isujets fligurant dans 
les coHections du pays» - provenance ? - donnent le prehexte d'an
noncer que cet oiseau, taut en etant une rarete dans la region de Ge
neve, «s 'y montre cependant ohaque annee» 1 

Des pages seradent necessaires pour montrer J'unv:railsemblanee 
d'un trop grand nombre-dJe domlees qu'il .eut He plus sage de Iaässer 
dans l'ombre. , 11 semble y en avoir un peu maills dans 1a seconde 
partie de la Hvraison en question, a par,tir des Rallides, redigee par 
Ie Dr. KnopHi. Cependant, nous ne p.ouvons jamais di:StSlimuler norre 
mefiance a l'egard des indications relatives a des especes difficilesa 
dustinguer i n n a t u r a, G r a n d et P ie bi t P I u vi e r IS a co 11 i er, 
B e c ass e a u T e m m i a, C a 1 i d r ist e rn m i n c k i i (Leist.) et B e-

') Rapportee par 0 reppin,en 111 b . 
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c a ss e aue c h a ss e , C. mi nut a (Leris!l.) , ehe V a lii e r s y 1 v ai n , 
T r .i n gag 1 a re 0 1 a L, ehe v a li e r c u 1 - b 1 a n c et ehe val i e r 
s tag 11 a t i 1 e et en general tous les B e c ass e a u x et C h e v a 
li e rs. - Il seralt temps qUle les observateurs cessassent de courir 
ila campagne a la seule recherche de l' «oi'seau rare»! 11 serait temps, 
surtout, que les premciers venus d'entre eux oessassent de se crocire en 
mesure de distinguer d'un ,simp1e coup d'ooil, et meme au vol, deß 
genres et des especes sur lesqUiels les veritables ornithologistes, eux, 
se reservent toujours. Il serait temps enfin que les editeurs respon
sables des per.iodriques soientifiqUiCS - et av:ec eux ~ e redacteur des 
«Oiseaux de la Suisse» - cessassent d'accepter des temoignages aussi 
vains. L'amateurisme presomptueux, c'est avec l'ornithologie sentimen
tale, une des plaq'es de ces temps. 

Avouons d'ailleulls qu'äl n'est pas toujours facile de devoiler l'er
Deur, a preuve II'hiJstoire du Becasseau rousset, Tryngites 
sub ruf i co 11 i s (Viei]1.), admis parmi les especes suisses \Sur la foi 
d' une seule capture. Bcien gue l'authenticite de ce sujret n'ait jamalis 
ete mise en doute - il a pour JUli l'autorite de V. Fatio, t te s t e Fatio 
pere - je me permettrai de faare remarquer qu'H est inadmiSlSdbbe d'ae
cueillir cette donnee dont aucoo1e des garanties qillvoquees ne resiste 
a une critique serieUJse 4). 

Nous nous arreverrol1s la, laissant volontadrement de eöte 
d'autres points moios importal1ts que nous ill'avons pas l'untention de 
diseuter. - Notons cependant 1a situation facheuse de notre ornitho
logie nationale: C'lest ä la generation actueUe de reagir et de repondre 
3. ces appreoiations severes; elle est mise en presence de Ja lourde 
tache de revoir minutieusement et decritiquer tounes ces informations 
suspectes. TravaH malaise qui exigera des annees d'lefforbs s.outenus, 
de patJientes recherches, d'attente parfoä.s vaine. Ce 'sera done une 
ceuvre die longue haleine ; mais de divers cötes on s'est dejä trus au 
travail. Il ,est en tout cas bien certain que POUf mener a bonne fin 
cette revision necCS!sa~re des maternaux de l'avtifaune suisse, il ne sera 
pa,s fait appe] a ce « renfort de qualite secondaire» sur Jeguel nous 
a 011S suffisamment insiste. Toube donnee suspecte 'seraa l'avenir 
rügoureusementecartee. Ce sera la meilleure replique a ceux qui dou-
feraient de nos sentiments. Olivier Meylan. 

Adfersmutz in der Smweiz. 
Mitteilung des Präsidenten des schweiz. Landeskomitees für V oge]~chutz 

am .Kmsterdamer Rongress 1930. . 

Nachdem .im Jahre 1886 der letzte Lämmergeier in einem für 
füchse gestellten Schlageisen in der Nähe vpm Bad Leuk im Kanton 
Wallis sein Leben auf eine grausame Weise lassen 'musste, sind alle 
Freunde d,er Natur in der Schweiz bemüht gewesen, den stolzen Ritter . 
ihrer Berge, den Steinadl·er, vor einem ähnlichen Schicksal zu be-

. 4) Je me propose de revenir a une autre occ~si0!1 sur ce ca~ pour en demo~trer le peu. de 
vralsembJance - Remarquons en passant que la cltatJOn des «Olseaux deo Ja SUlsse. (p. 3577). 
dans Jequel il figure au meme litre que nos espe ces indigenes. n'est pas merne cOTz/arme au. texte 
de V. Fatio! 


